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La Situation 
Hitler veut faire de nous ceux qu'il appelle « les escla-

ves modernes ». C'est le sort qu'il a, dès à présent, 
imposé aux Autrichiens, aux Tchèques et aux Polo-
nais (40 millions d'hommes). Et c'est celui que 
nous subirions si nous étions vaincus ! 

Il nous importe assez peu, pour le 
moment, de savoir si ce sont les élé-
ments économiques qui déterminent 
la progression et le développement de 
la société humaine ! ou bien si la 
suite des faits est commandée par 
l'action personnelle de quelques indi-
vidualités puissantes. 

Cette dispute d'écoles ne nous pas-
sionnerait pas si Hitler n'avait la pré-
tention de faire dater de lui le début 
de l'évolution définitive de l'humanité 
et de la conduire à ce stade de gran-
deur indépassable qui sera celui où 
l'Allemagne dominera et régira le 
monde. 

En vue d'accomplir cette mission, 
qu'il tient de je ne sais qui, aucun 
scrupule ne l'embarrassera. C'est ce 
qu'il nous explique lui-même dans ce 
livre, Hitler m'a dit, où le Monstre se 
révèle à nous tel qu'il est. 

On ne saurait résumer ces propos 
frénétiques et parfois comme hallu-
cinés. Essayons d'en dégager quel-
ques traits directeurs. 

Le but c'est de faire écrouler la 
civilisation occidentale, démocrati-
que, chrétienne, libérale pour la rem-
placer par un « ordre nouveau », 
c'est de donner au monde une Loi 
nouvelle, qui sera la loi allemande. 
Hitler a pris l'initiative et la direc-
tion de ce bouleversement d'où naî-
tra l'ère future, accomplissement. su-
prême des destinées humaines. 

Hitler sait qu'il rencontrera des 
obstacles. Il a son plan pour les tour-
ner ou les renverser. Il procédera 
par étapes ! 

***. 
Si bien doué qu'il soit par la na-

ture un Ogre n'a jamais assez de 
mâchoires pour dévorer, ni assez de 
ventre pour digérer en un seul repas 
tout ce qui s'offre à son appétit. 
Alors, on lui fait des parts successi-
ves. On met les unes sur la table pen-
dant que les autres attendent dans le 
garde-manger. Comme Hitler n'est pas 
assez puissant pour abattre en même 
temps tous ses adversaires, il a dé- j 
cidé de les avoir l'un après l'autre. 
Cette nécessité explique ses procédés ; 
successifs de fourberie et de cynisme! > 
Pour n'être pas dérangé pendant 
qu'il opère, il rassure celui-ci tandis 
qu'il assassine celui-là ! Il prodigue à j 
la Pologne les assurances de bonne ; 

amitié pour qu'elle le laisse assom- | 
mer tranquillement la Tchécoslova-
quie. Ensuite, son tour viendra. 

« Jamais deux choses à la fois ! » 
ne cesse-t-il de répéter à Goëring ! Il 
faut de la méthode dans le brigan-
dage. Et l'on doit s'assurer d'abord 
la neutralité de ceux qui pourraient 
être tentés d'intervenir. Pour cela, 
signons tous les traités qu'on voudra! 
Qu'importent ces paperasses ! Ser-
vons-nous en quand elles nous ser-
vent. Déchirons-les dès qu'elles nous 
gênent. 

Et il comptait bien qu'une fois la 
f'ologne morte, la France et l'Angle-
terre, qu'il réservait pour la fin, s'in-
clineraient devant le fait accompli... 
après quelques protestations de for-
me. 

Après avoir rassemblé contre elles 
des forces écrasantes, il se flattait de 
les vaincre, elles aussi, séparément. 
Et alors, après les ruses de paix, la 
guerre par tous les moyens, y com-
pris la trahison installée, préparée et 
organisée sous n'importe quel dégui-
sement. En France,

 ce
4 sont les 

communistes qui devaient être ses 
complices et s'employer à fomenter 
la guerre civile à l'intérieur tandis 
que les armées d'Hitler nousUailt 
raient de 1 extérieur. 

Alors, guerre totale, guerre féroce 
guerre de destruction et d'anéantis-
sement. — « Nous sommes des bar-
« bares, crie le Fûhrer, et nous vou-
« Ions être des barbares. C'est un 
« titre d'honneur. Le monde actuel 
« est près de sa fin. Notre seule 
« tâche est de le saccager. » 

Le saccager et le détruire de fond 
en comble. Pour mettre à la place, 
quoi ?... Ici, il faut citer. Après avoir 

décrit en quelques traits le boulever-
sement mondial — la « catastrophe », 
dit-il, — qu'il veut provoquer, Hitler 
indique comment il conçoit le régime 
nouveau : 

« ...Il ne peut y avoir de droit égal 
« pour tous. Nous aurons le courage 
« non seulement de faire de ceci la 
« maxime de notre conduite, mais 
« encore de nous y conformer. C'est 
« pourquoi je ne reconnaîtrai jamais 
« aux autres nations le même droit 
« qu'à la nation allemande. Notre 
« mission est de subjuguer les autres 
« peuples. Le peuple allemand est 
« appelé à donner au monde la nou-
« velle classe de ses maîtres. » 

Il insiste sur ce point essentiel que 
cette « nouvelle classe de chefs » 
sera appelée à diriger non pas seule-
ment « les destinées du peuple alle-
mand, mais encore celles du monde 
entier... »; 

Enfin, allant jusqu'au bout de sa 
pensée, Hitler indique comment sera 
organisé l'ordre social dans le monde 
tel qu'il va nous le faire. Ecoutez, 
cela en vaut la peine : 

« ...Il y aura une nouvelle classe 
« de seigneurs, qui se sera recrutée 
« dans le combat et trouvera ainsi sa 
« justification historique. Il y aura 
« la foule des membres du parti, 
« classés hiérarchiquement. C'est eux 
« qui formeront les nouvelles classes 
« moyennes. Il y aura aussi la 
« grande masse des anonymes, la 
« collectivité des serviteurs, des mi-
« neurs in œternum... Au-dessous 
« encore nous verrons la classe des 
« étrangers conquis, de ceux que 
« nous appellerons froidement les 
« esclaves modernes, et au-dessus de 
« tout cela, il y aura la nouvelle hau-
« te noblesse, composée des person-
« nalités dirigeantes les plus méri-
« tantes et les plus dignes de la res-
« ponsabilité. » . 

*"* 
Telles sont quelques-unes des vi-

sions hallucinatoires qui montent au 
ce/veau de cet « Homme-Dieu » 
comme il se qualifie lui-même. Cela 
n'aurait pas autrement d'importance 
s'il était enfermé dans quelque caba-
non, mais il est à la tête d'un empire 
dont la redoutable puissance est tout 
entière à son service ! Ses projets 
sont d'un dément furieux. Mais si 
nous faiblissions devant lui, il les 
réaliserait. Déjà il en a même réalisé 
une partie. 

Vous avez remarqué sa petite 
phrase sur les « esclaves modernes » ! 
C'est le sort qu'il a dès à présent im-
posé aux Autrichiens, aux Tchèques 
et aux Polonais (40 millions d'hom-
mes !;)'. Et c'est celui que nous subi-
rions si nous étions vaincus ! 

Emile LAPORTE. 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

Ingratitude 
Il y a vingt ans, le Parlement français 

témoignait d'une des plus noires ingra-
titudes de l'Histoire ; nous ne voudrions 
pas pousser trop loin le comparaison, 
mais Jeanne d'Arc fut abandonnée par le 
roi Charles qu'elle avait fait couronner 
après lui avoir rendu un royaume, et le 
17 janvier 1920, Clemenceau — qui avait 
bouté l'Allemand hors de France et sau-
vé la France de la plus désastreuse ca-
pitulation — était renié, par 734 voix, à 
Versailles, où le successeur de Raymond 
Poincaré à l'Elysée était désigné par 
l'Assemblée nationale. Clemenceau obte-
nait 56 voix, Paul Deschanel 734, Jon-
nart 66, Léon Bourgeois 6, le maréchal 
Foch 3. On sait ce qui advint du vain-
queur du Tigre. Un an plus tard, com-
plètement fou, il se jetait par la fenêtre 
d'un train qui remportait dans le Niver-
nais et c'était la fin lamentable de l'hom-
me qui avait osé disputer l'Elysée au 
Père la Victoire. 

Ce dernier fièrement faisait retraite. 
Retraite complète durant laquelle il al-
lait écrire quelques-unes des œuvres les 
plus poignantes de sa carrière : notam-
ment ce « Démosthène » qui prend au-
jourd'hui une si prophétique valeur et 
où il se demandait avec angoisse si l'on 
ne parlerait pas un jour du miracle fran-
çais comme on parle du miracle grec. 

Groupe parlementaire 
franco-britannique 

Les députés français actuellement à 
Londres représentent la section françai» 
se de la mission interparlementaire 
franco-britannique. Ils viennent rendre 
en Angleterre la visite que leur firent 
récemment à Paris les délégués de la 
section britannique de cette mission. 

Aujourd'hui doit avoir lieu — proba-
blement à la Chambre des Communes 
qui n'est pas en séance — la première 
réunion franco-britannique et le premier 
échange de -vues sur les questions qui 

j se sont posées depuis la visite en France 
des parlementaires anglais. 

Corps expéditionnaire américain 
Selon une enquête de l'Institut Gallup, 

60 0/0 des Américains demandent un 
plébiscite avant que le gouvernement 
puisse recruter un corps expéditionnai-
re en cas de guerre. 

En mars 1939, la proportion était de 
61 0/0 et en septembre de 51 0/0. 

Les projets d'Hitler 
Dans certaines sphères militaires et 

diplomatiques on prétend savoir de bon-
ne source que le Reich se bornerait pour 
cette année-ci à diverses actions de ca-
ractère local. 

1° Occuper tout le territoire de la 
Hollande et du Luxembourg, avec en 
plus le Limbourg belge, jusqu'à la gran-
de voie d'eau, le canal Albert, qui relie 
Anvers à la Meuse au nord de Liège. 

2" Occuper le Schleswing-Holstein et 
un fragment de la côte danoise de la mer 
du Nord. 

3° Occupation de la Roumanie. 
Mobilisation est Allemagne 

En Allemagne de véritables appels en 
masse d'hommes et de femmes pour l'in-
dustrie des armements ont lieu depuis 
quelque temps. 

Partout à Berlin hommes et femmes, 
et parmi ces dernières des couturières, 
des domestiques, etc., ont reçu des or-
dres d'appel portant la mention « qu'un 
retard dans la présentation sera consi-
déré comme un sabotage et sévèrement 
puni ». 

La plupart des appelés n'ont qu'un 
délai de quarante-huit heures pour se 
rendre aux fabriques. 

La Suisse défendra 
son indépendance 

Dans une interview accordée à M. G. 
Ward-Price, envoyé spécial du Daily 
Mail à Berne, M. Pillet-Golaz, président 
de la Confédération helvétique, a souli-
gné la détermination du peuple suisse 
de défendre son indépendance et a fait 
allusion aux répercussions de la guerre 
économique sur l'économie suisse. 

« Si un pays quelconque, a déclaré le 
président, tentait d'exercer une pression 
sur nous, la Suisse y résisterait de tou-
tes ses forces qui sont considérables. » 

Une amnistie politique 
en Espagne 

Le Conseil des ministres a adopté une 
décision de la présidence du Conseil 
portant amnistie en faveur des condam-
nés jusqu'à douze ans et un jour de dé-
tention pour, délits relevant de la juri-
diction militaire. Cette mesure vise les 
condamnés politiques pendant et depuis 
la guerre civile. 

Dans les pays Scandinaves 
La princesse héritière Marthe a lancé 

un urgent apnel radiodiffusé aux fem-
mes norvégiennes pour les convier à 
coopérer avec deux organisations nouvel-
lement formées dont le but est d'enre-
gistrer toutes les femmes norvégiennes 
désirant faire volontairement tel ou tel 
travail dans le cas où les hommes se-
raient mobilisés. ; 

Les femmes doivent aider à défendre 
l'indépendance de la Norvège. 

La cause de la Finlande 
est celle de la Suède 

Au cours d'une interview qu'il a ac-
cordée au correspondant spécial du Dai-
ly-Telegraph-Anmgring-Post, à Stoc-
kholm, M. Guenther Ley, ministre des 
affaires étrangères de Suède, a déclaré 
que la cause de là Finlande était égale-
ment la cause de la Suède. « La cause 
de la Finlande est la nôtre, a-t-il procla-
mé. Elle trouve un écho immédiat dans 
tous les cœurs suédois et il est inutile 
d'essayer de dissimuler, l'avenir de la 
Suède dépend, dans une large mesure, 
du sort de la Finlande. » 
iiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiimiiiiiiiiiiiiii 

Le 18 janvier, Clemenceau, président 
du Conseil, réunissait les membres de 
son cabinet et se rendait à l'Elysée, à 
10 heures du matin, où Raymond Poin-
caré recevait sa démission. Dès le len-
demain, M. Alexandre Millerand formait 
le nouveau ministère. Gitons-en quelques 
collaborateurs : André Maginot y était 
ministre des Pensions, M. Albert Sar-
raut ministre des Colonies, M. André 

Raid d'aviation 
Un télégramme de Washington dit 

que, d'après les informations tout à fait 
dignes de créance, un certain nombre 
de bombardiers « Lockheed », com-
mandés aux Etats-Unis par l'Angleterre, 
ont survolé l'Atlantique et sont mainte-
nant en France. Les appareils ont été 
pilotés d'une rive à l'autre de l'Océan 
Atlantique par des aviateurs français 
qui ont effectué d'un seul trait le raid 
Bottwood (Terre-Neuve à Paris). 

Les pertes russes en Finlande 
Une dépêche de Stockholm annonçait 

que les bolcheviks ont perdu 90.000 
hommes pendant l'agression de la Fin-
lande. 

Ces chiffres ne concernaient que les 
désastres essuyés par les bolcheviks en 
décembre dernier. 

Il faut leur ajouter, non seulement les 
pertes subies depuis le début du mois 
de janvier, mais encore les prisonniers 
et déserteurs cueillis ou recueillis par 
les héroïques défenseurs de la Finlande. 

On estime donc que les pertes totales 
des mercenaires de Staline s'élèvent à 
150.000 hommes, c'est-à-dire à dix divi-
sions. 

Quant au matériel pris, abandonné ou 
détruit, il se chiffre à plusieurs centai-
nes de millions. Et ce n'est pas fini. 

Communiqué officiel 
N° 294. — L'activité des éléments 

avancés a repris aujourd'hui sur quel-
ques points du front. 

N° 295. — Rien à signaler. 

— Les opérations des caisses d'épar-
gne ordinaires pour 1939 sont en pro-
grès sensible sur 1938. L'exercice 1939, 
malgré l'état de guerre, accuse un excé-
dent de dépôts de 310 millions. 

— L'Académie des Sciences morales 
et politiques a accepté un legs de 20 mil-
lions fait par M. Schlumberger, de Mu-
house. Les revenus en seront répartis 
entre les pères français ayant au moins 
trois enfants. 

— La vague de froid qui sévit actuel-
lement aux Etats-Unis a fait, jusqu'à pré-
sent, 324 victimes. 

— M. Chamberlain doit prononcer, 
mercredi, à l'issue d'un déjeuner donné 
en son honneur, un important discours 
dans lequel il traitera la question des 
Etats neutres. 

— M. Albert Sarraut, ministre de l'in-
térieur, a présidé le déjeuner inaugural 
d'une cantine qui distribuera des repas ; 
aux femmes françaises sans travail et ne 
nercevant aucune allocation. 

— M. Lauri Simojoki, membre du 
Parlement finlandais, a été tué sur le 
front II était âgé de 41 ans. 

(NOS ÉCHOS i 

sous-secrétaire d'Etat à l'Agriculture, M. 
P.-E. Flandin sous-secrétaire d'Etat à 
l'Aéronautique, M. Alexandre Millerand 
avait gardé pour lui le Quai d'Orsay. 

La grande ingratitude était consom-
mée : le Tigre s'enfermait dès le 19 au 
soir rue Franklin. 
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Patron des vignerons. 

\ C'est cette semaine que saint Vincent, 
patron des vigne, ons, a été à l'honneur. 

I En Bourgogne, on a fêté le céleste pro-
j tecteur suivant les rites antiques : céré-
j monies religieuses, cortèges du Tastevin, 

avec son conseil de l'ordre, et, pour finir, 
sacrifice du cochon, le moins heureux 
dans l'histoire. 

On l'a mangé, accommodé à la sauce 
Saint-Vincent, laquelle est faite d'herbes 
blanchies, pilées, parées avec des œufs 
durs, lesquels donnent soif, mais tous les 
crus inestimables de Bourgogne n'étaient-
ils pas là pour rafraîchir la chaleur des 
gosiers... 

Dans le Lot on ne l'a pas célébré ! 
L'acquit de la bonne. 

La maîtresse de maison a, pour régler 
ses appointements, donné un chèque à 
sa bonne nouvellement arrivée de sa 
province. , . 

i Elle se présente à la banque, très in-
timidée et présente son chèque. 

— Il faut l'acquitter, lui déclare le 
caissier. 
! — L'acquitter, balbutie la bonne, com-
ment ? 

— Signez-le comme vous signez vos 
lettres. 

Laborieusement, elle s'exécute et, quel-
ques instants après, le caissier lisait sur 
|le chèque cette mention en guise d'ac-
quit : « Ton Augustine chérie » ! 
Maigre et gras. 

Un homme maigre et un homme gras 
se rencontrent dans le couloir d'un hôtel. 

— En vous regardant, dit ce dernier, 
!on pourrait croire qu'il y a eu la famine. 
; — Oui, en effet, répondit l'autre, en 
ivous regardant on pourrait croire que 
vous en êtes la cause. 
iTel père, tel fils. 

L'institutrice avait vainement tenté 
d'assagir cet enfant. Finalement elle 
.écrivit à la mère : « Votre fils est le 
plus brillant de ma classe, mais il est 
iaussi le plus méchant. Que vais-je fai-
re ? » 

La réponse ne tarda pas : « Agissez 
comme vous l'entendez. Moi, je m'occu-
pe de son père. » 

LE LISEUR. 

AVIS IMPORTANT 
La S.N.C.F. communique : 
La situation actuelle, notamment 

celle de nos stocks de charbon, nous 
impose, d'une manière impérative, une 
réduction des parcours kilométriques 
des trains voyageurs, aussi bien en 
zone vapeur qu'en zone électrifiée, 
puisque l'énergie électrique que nous 
utilisons comprend actuellement une 
partie importante d'énergie produite 
dans les Centrales thermiques. 

En attendant la réalisation pro-
chaine d'un programme de suppres-
sion de trains, MM. les voyageurs ne 
seront assurés d'avoir des places dans 
les trains que s'ils se présentent assez 
tôt pour être admis sur les quais dont 
l'accès sera, le cas échéant, limité 
train par train. 

Pour servir dans l'armée de l'air 
Les jeunes gens non encore liés au 

service militaire ainsi que les militai-
res et réservistes de l'armée de l'air 
sont informés que le Ministère de l'air 
reçoit à toute époque les dossiers des 
candidats élèves pilotes, élèves mitrail-
leurs, élèves mécaniciens, radiotélé-
graphistes, électriciens, photographes, 
mécaniciens d'aérostation. Pour l'éta-
blissement du dossier, s'adresser à 
l'Office d'aérodiffusion de l'aéronauti-
que-club de France, agréé par le gou-
vernement, 37, rue Lafaille, Paris (9E). 

Avis aux mobilisés 
M. René Besse, Député de Cahors, 

Ministre des Anciens Combattants, 
reçoit très fréquemment de nombreu-
ses lettres de compatriotes mobilisés 
signalant leur situation militaire ; il 
demande à ses correspondants de bien 
vouloir ne pas manquer, dans leur let-
tre, de préciser la classe à laquelle ils 
appartiennent ; cette indication est, en 
effet indispensable dans tous les cas. 

Le plat de viande unique 
Au sujet du plat de viande unique 

dans les restaurants imposé par le 
décret fixant les restrictions de la 
consommation de la viande, voici les 
renseignements précis suivants : 

La réglementation actuelle a pour 
but de restreindre, effectivement, la 
consommation de la viande et notam-
ment des viandes bovines, dans la po-
pulation civile. 

Déduction : si l'on continue à man-
ger de la volaille ou du lapin, en mê-
me temps que du chateaubriand et 
des côtelettes, même ramenées à 100 
ou 150 grammes, où sera l'économie ? 
Donc, il fallait réduire et c'est ce que 
fait le ministre : 

Il est interdit de servir plus d'un 
plat de viande de 150 grammes avec 
os ou 100 grammes sans os, quelle 
qu'en soit la nature. Cette expression 
englobe tous les aliments carnés et 
concerne par conséquent la volaille, 
le lapin ou le gibier. 

Il ne pourra donc être servi au 
même repas de la volaille et de la 
viande de boucherie ou de charcute-
rie, « que ce soit comme hors-d'oeu-
vre, entrée ou grillade, viande en 
sauce ou rôti ». 

-<>•€<>-
Armée coloniale 

Les brigadiers-chefs Martinez et 
Aldin, qui ont obtenu le brevet de 
capacité de maître-armurier, sont 
nommés au grade de maréchal des 
logis du corps des armuriers des 
troupes coloniales et affectés à la 17e 

région. 
Trains supprimés 

Par suite des décisions de l'Admi-
nistration centrale de la S.N.C.F., di-
vers trains viennent d'être supprimés. 

Parmi ces trains, se trouvent le 
train 1.677 arrivant à Brive à 11 heu-
res 8, venant de Cahors, et le train 
1.674 partant de Brive à 12 heures 30 
pour Cahors. 

Exequatur 
L'exéquatur a été délivré à M. Julio 

Raminez Del Villar, Consul du Pérou 
à Bordeaux, avec juridiction sur le 
département du Lot. 

Etranger en défaut 
Contravention a été dressée contre 

le nommé Epis Luigi, de nationalité 
italienne, demeurant au Camp des 
Monges, pour défaut de renouvelle-
ment de carte d'identité dans les délais 
prescrits. 

A LA PRÉFECTURE 
Le Journal Officiel du 28 janvier 

publie un décret nommant Préfet du 
Lot M. Bézagu, Sous-Préfet de Dun-
kerque. Nomination à titre tempo-
raire pour remplacer le titulaire lors 
de son appel sous les drapeaux. 

Le titulaire est M. Cabouat, Préfet 
du Lot depuis 1935. Ancien combat-
tant de 1914 et blessé pendant la 
grande guerre, M. Cabouat est appelé 
aux armées sur sa demande et nous 
croyons qu'il rejoindra son poste dans 
les premiers jours de février. Avec 
notre salut et nos regrets, nous lui 
présentons nos meilleurs vœux. 

Et nous adressons nos souhaits de 
bienvenue à M. Bézagu, bien connu 
dans le Lot, où il fut, durant plusieurs 
années, Sous-Préfet de Figeac. 

->'&.<-

QUADRUPLE ASPHYXIE 
Dans la nuit de vendredi à samedi, 

M. Barreau, ancien chef de gare à Par-
nac, demeurant Avenue de Toulouse à 
Cahors, Mme Barreau, leur fils, per-
missionnaire du front, et sa belle-
mère, ont été victimes d'un commen-
cement d'asphyxie provoquée par les 
émanations d'un poêle. 

Samedi matin, vers 7 heures, Mme 
Barreau, femme du fils, se rendant 
chez ses beaux-parents à Saint-Geor-
ges, les trouva tous les quatre sans 
connaissance. 

Les voisins alertés s'empressèrent 
de faire transporter les quatre as-
phyxiés à l'hôpital de Cahors, où des 
soins immédiats leur furent prodi-
gués par M. le docteur Calvet. 

Malheureusement, M. Barreau père, 
dont l'état était désespéré, a suc-
combé dimanche à 13 heures. 

L'état des autres malades est, à 
l'heure actuelle, assez satisfaisant. 

Ce terrible accident a provoqué une 
vive émotion parmi les nombreux 
amis que la famille Barreau compte à 
Cahors et, notamment, parmi les em-
ployés de la Compagnie du P.-O. 

NÉCROLOGIE 
Nous avons appris avec peine que 

Mme Veuve Deilhes venait d'être, une 
seconde fois, douloureusement frap-
pée par un deuil cruel : sa mère, Mme 
Veuve Rossignol, est décédée à Sal-
viac, à l'âge de 75 ans. 

Nous prions Mme Veuve Deilhes, ses 
enfants, Mme Rouffignac, née Rossi-
gnol, M. Rouffignac et leurs enfants 
de trouver ici l'expression de notre 
vive sympathie. 

C'est avec un vif regret que nous 
avons appris la mort de Mme Veuve 
Baudel, décédée vendredi, en son do-
micile rue Saint-Georges, à Cahors. 

A ses obsèques, qui ont été célé-
brées dimanche à 15 heures 30, assis-
tait une nombreuse assistance qui a 
témoigné à la famille de vives sym-
pathies. 

Nous adressons à Mme Verlhac, née 
Baudel, à M. Verlhac, aux familles 
Baudel et Bugès, l'expression de nos 
bien sincères condoléances. 

Hyménée 
Nous apprenons avec plaisir le pro-

chain mariage de notre gracieuse 
compatriote, Mlle Jeanne Delmas, cor-
rectrice à l'imprimerie du « Journal 
du Lot », avec M. Henri Bouyssou, 
rédacteur à la Préfecture du Lot. 

Avec tout le personnel de l'impri-
merie, nous adressons aux futurs 
époux nos meilleurs vœux de bonheur. 

Avis aux consommateurs d'essence 
Le Maire de Cahors informe les 

consommateurs d'essence qu'ils peu-
vent se présenter à la Mairie à partir 
du 30 janvier, porteurs de leur carnet 
de tickets de consommation, pour y 
faire inscrire les quantités qui leur 
sont allouées pour le mois de février. 

Il est rappelé également que les 
consommateurs des catégories A, B, 
C doivent renouveler leur demande 
pour le mois de mars, du lsr au 5 fé-
vrier inclus. 

Passé cette date, aucune demande 
pour le mois de mars ne pourra être 
acceptée. 
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L'JUOOR PIRATE 
Far WlLLJlflSOflj 

Adapté de l'anglais par Levât <FÀrm?t 

— Je jouais à en être un quand 
j'étais enfant ! dit-elle en riant, re-
prise de gaîté. Le plafond était mon 
ciel, mon oreiller et les draps figu-
raient les nuages parmi lesquels je 
m'enfonçais. 

— Eh bien ! jouez encore une fois 
à l'ange en étant très bonne. J'ai hor-
reur de la solitude et ce sera char-
mant de vous conduire partout où 
vous voudrez dans ce pays que je 
connais depuis mon enfance. Tenez, 
je vais vous dire ce qui arrivera... 

Une seconde, Angèle se demanda si 
elle n'était pas en train d'ébaucher un 
flirt avec ce géant des forêts. 

Mais non ! certainement non ! 
Elle n'avait jamais flirté, pas mê-

me avec les hommes de son monde 
comme la plupart des jeunes filles ou 
des jeunes femmes qu'elle fréquen-
tait. Elle s'amusait, voilà tout, en lui 
permettant de s'amuser un peu lui 
aussi. 

— Qu'est-ce qui nous arrivera ? 
demanda-t-elle en riant. 

— Eh bien ! nous commencerons 
aujourd'hui... à moins que vous ne 
préfériez remettre la suite à demain ? 

— Je déteste remettre les choses au 
lendemain. 

— Moi de même ! 
— Donc quand vous aurez vu la 

mission, je vous condui ai dans 
l'avenue des Magnolias qui est là-bas 
derrière ces vieux palmiers. De là 
nous irons au Mont Ruledoux qui 
offre une vue merveilleuse sur River-
side, puis nous redescendrons sur 
Redland, où nous verrons des parcs 
et les maisons des millionnaires dont 
vous pourrez vous inspirer. 

— J'aime mieux les petites mai-
sons fleuries. 

— Vraiment ? 
— Mille fois ! 
— Et après ? demanda-t-elle. 
— Après, nous traverserons une 

plaine d'orangers digne d'être vue. 
— Et ensuite... 
— Si vous avez assez vu Los Ange-

les, je vous conseillerai de dire à 
votre Irlandaise de préparer vos vali-
ses et nous partirons pour de bon. Je 
veux dire vous, la femme de cham-
bre, le chat, moi-même et l'autre 
chauffeur Billy... Nous commencerons 
par Monterey. 

— C'est sur mon itinéraire, mais 
j'aimerais aller à Yosemite, et là, 
vous ne pouvez pas m'y conduire en 
auto ! 

— Non, mais j'ai pratiqué les che-
vaux, bien avant de connaître les au-
tos. Et je connais parfaitement Yose-
mite. J'y ai même été blessé dans un 

accident qui m'a laissé longtemps 
« amoché », et comme je ne pouvais 
rien faire de mieux, je me promenais 
dans la vallée. C'est vraiment un pays 
de rêve. 

— Comment avez-vous été blessé ? 
demanda-t-elle, poliment intéressée, 
sans plus. 

— Dans un incendie. 
— Dans votre ranch ? 
— Non, à San-Francisco. 
— Dans le fameux incendie ? 
— Précisément. 
— Alors, vous habitiez San-Fran-

cisco ? 
—i Non. 

— Je devine, fit-elle soudain inté-
ressée, vous y êtes allé seulement 
pour offrir votre aide ? 

— Dans ce cas tout homme valide 
est tenu de faire ce qu'il peut. .J'ai 
fait peu de chose en somme, je né 
voudrais pas vous faire croire... 

— Vous n'aimez pas beaucoup par-
ler de vos bonnes actions, je crois ? 
fit-elle avec un sourire. 

— Je n'aime pas beaucoup parler 
de moi quand il y a des choses plus 
intéressantes à dire, voilà tout. Fe-
rons-nous un tour à Yosemite, Miss 
May ? 

— Cela me tente assez. 

(à suivre). 

Chasse en temps prohibé. — Un mo-
bilisé de Quissac a chassé le lapin. 

Le tribunal accorde le sursis pour 
l'amende de 100 francs — le minimum 
— mais confiscation de l'arme et permis 
général. 

Ecrémage du lait. —■ L'analyse a re-
levé 35 0/0. Le prévenu jure qu'il n'a 
jamais écrémé. Cette déficience serait 
due à des causes étrangères et sans délit. 
Le Ministère public le condamne à 50 
francs d'amende que n'a pu éluder Me 

Faugères, défenseur. 
Chasse en temps prohibé. — Deux 

frères de Cajarc sont poursuivis. Mini-
mum : 100 francs d'amende avec sursis, 
confiscation du furet et coût du permis 
général. 
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Les quintes effroyables 
Pas d'effort suivi, pas de sommeil pos-

sible au malheureux bronchiteux et ca-
tarrheux dès que l'hiver arrive. Au moin-
dre coup de froid, la toux le reprend de 
plus belle, les quintes se multiplient, ir-
ritant les tissus, affaiblissant tout l'or-
ganisme. Le Pulmoll peut faire de vous, 
en quelques jours, un être bien portant. 
Le Pulmoll s'attaque à tous les microbes 
sans exception des voies respiratoires. Il 
les pourchasse jusque dans l'intimité des 
alvéoles microscopiques et les détruit. 
Par là-même, il fait cesser la fièvre. La 
toux diminue, l'expectoration se fait plus 
aisément, puis s'arrête, les lésions chro-
niques se cicatrisent. Le sommeil est cal-
me et réparateur, le malade revit. Le Pul-
moll est le remède spécifique des rhumes 
négligés, bronchites, asthme, catarrhe, 
pneumonie, laryngite et quiconque souf-
fre d'une affection des voies respiratoi-
res doit y avoir recours. Le flacon vaut 
13,50. Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 
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ârraadisiemgfit de Gourdoi 
Qdurdon 

Le prix du lait. — A partir du 1er 

février, les producteurs laitiers de la 
ville de Gourdon préviennent le pu-
blic que le prix du lait sera porté à 
1 fr. 50 le litre, 0 fr. 75 le demi-litre 
et 0 fr. 40 le quart, livré à domicile. 

Nécrologie. — Nous avons appris avec 
une douloureuse ■ émotion le décès sur-
venu à l'hôpital d'Agen de M. Cambus, 
commis principal à la perception de no-
tre ville. 

C'est au cours de sa permission de 
détente que le regretté défunt fut atteint 
de la maladie qui devait l'emporter. 

Au cours de son séjour à Gourdon, M. 
Cambns avait su s'attirer l'estime et la 
sympathie de tous. 

" Nous prions sa famille, et en particu-
lier sa veuve, de trouver ici l'hommage 
de nos condoléances attristées. 

Objets trouvés : Une boucle d'oreille, 
par Mlle Pontier à Campagnac-Gourdon ; 
une somme d'argent, par Mme veuve 
Bos, place de l'Hôtel-de-Ville ; une clé 
de coffre-fort, par Mme Causse à Rigal-
Gourdon ; une paire de gants, par M. 
André Ayzac, avenue Cavaignac ; un 
gant, par M, Trausset, chauffeur de l'au-
tobus Labastide à Gourdon ; un sac four-
re-tout, par Mme Chaumet, rue de la Ré-
publique. 

Perdu : Un portemonnaie contenant 
une certaine somme, par M. Jacques 
Chaumergues, place du Majou ; une clé, 
par Mlle Lacombe, chez M. Lagarde, rue 
du Cardinal-Farinie. 

Thégra 
Nécrologie. — C'est avec regret 

que nous avons appris la mort de 
Mme Chartreux, de Goudounet. Mme 
Chartroux a succombé presque subite-
ment à la suite d'une crise cardiaque 
quelques instants après l'arrivée en 
permission de son fils mobilisé. Les 
obsèques de Mme Chartroux ont été 
célébrées jeudi, au milieu d'une nom-
breuse assistance qui a témoigné de 
vives sympathies à la famille, à la-
quelle nous adressons nos sincères 
condoléances. 
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Economie ! Economie ! 
A bien peu de frais! Quelques centimes 

par jour, vous entretiendrez votre santé 
et éviterez de vous droguer, si vous pre-
nez après votre repas du soir une infusion 
de la délicieuse tisane Vichyflore, car les 
plantes bienfaisantes qui la composent, 
associées aux sels du bassin de Vichy, ont 
un effet heureux sur le foie, les reins, 
l'intestin, assurent la régularité des fonc-
tions, épurent et fluidifient le sang, en un 
mot, conservent la santé à ceux qui ont le 
bonheur de la posséder et la rend à ceux 
qui l'ont perdue. La Tisane Vichyflore ne 
coûte que 8 fr. 90 dans Ttes les Phies. 
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L'StaSïe et ïe Japon proposeraient 
un nouveau foSoc artiikominiern 

De Londres : Selon M. Ward Price, 
actuellement à Budapest, la confé-
rence d'ambassadeurs et de ministres 
japonais, qui se tient en cette ville, 
s'efforcerait de trouver les moyens de 
« rapiécer » le pacte antikomintern 
déchiré par la trahison de l'Allema-
gne envers ses partenaires. 

On croit que ces diplomates déli-
bèrent sur les suggestions à formuler 
à leur gouvernement en vue de prêter 
assistance à l'Italie et à la Hongrie, 
dans le cas où les Soviets tenteraient 
d'étendre leur influence dans les Bal-
kans, soit par la force, soit par l'inti-
midation. 

D'autre part, le journal de Tokio, 
« Asahi », publié une dépêche de 
Budapest annonçant que la formation 
d'un nouveau bloc antikomintern, ex-
cluant l'Allemagne, aurait été proposé 
par le comte Ciano à M. Amau, am-
bassadeur du Japon à Rome, au cours 
d'un important entretien qu'ils au-
raient eu avant l'ouverture de la confé-
rence des ambassadeurs japonais. 

Les soSdats russes battraient 
en retraite 

Le correspondant à Helsinki du 
« Socialdemokraten » mande que les 
soldats rouges, au nord-est du lac 
Ladoga, sont épuisés de fatigue et de 
faim. En plusieurs endroits, ijs bat-
tent en retraite. 

D'autre part, on mande de Salla 
qu'un grand nombre de Russes ont été 
faits prisonniers. Ils ne pouvaient plus 
se défendre en raison du froid et des 
privations. Us devaient brûler leurs 
skis pour se chauffer. 

Appels en masse en Allemagne 
De Berne : La « Frankfurter Zei-

tung », annonçant une mise sur pied 
de guerre de toute la jeunesse alle-
mande, dit que prochainement paraî-
tront les ordres qui procéderont à cette 
mobilisation. 

A partir du mois de février, ces 
assemblées seront tenues dans toutes 
les villes et villages du Reich et, à par-
tir du 20 avril, sera institué un ser-
vice obligatoire de tous les enfants 
âgés de 10 ans, ainsi que d'une partie 
de ceux qui ont atteint 7 ans. 

Madame et Monsieur Eugène ROLLÈS, 
ancien chapelier ; Madame et Monsieur 
Pierre ILBERT et leur fille ; Madame et 
Monsieur Georges ROLLÈS ont la douleur 
de^ vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la person-
ne de 

Madame Yve H. GUILLERMOZ 
leur mère, belle-mère, grand'mère et 
arrière-grand'mère, décédée à Cahors le 
29 janvier, dans sa 83" année, munie 
des sacrements de l'Eglise et vous prient 
d'assister aux obsèques qui auront lieu 
le jeudi 1" février, à 9 h. 15, en l'Eglise 
du Sacré-Cœur, à Cabessut. 

Réunion maison mortuaire, 4, rue des 
Jacobins Cahors. 

mmws^nr^mmwrmmmmmÊmBamimsm 
REMERCIEMENTS 

Madame DELPECH et sa famille re-
mercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie, ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques 
de 

Monsieur Firmin DELPECH 
P.F.G., 71, Bû Gambetta, CAHORS 

SUITE MOBILISATION 
représentants, firme huiles et graisses 
industrielles dispose plusieurs postes 
vacants convenant à personnes intro-
duites clientèle rurale. Conditions avan-
tageuses. Etablissements Audibert, 65, 
Avenue de la Capelette, Marseille. 
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PETITES ANNONCES 

On demande un ouvrier mécanicien. 
S'adresser au Garage Central Baras et 
Flaujae, rue Victor-Hugo, Cahors. 

1 
On demande jeune homme pour tra-

vail de magasin. S'adresser : 20, ave-
nue de la Gare. 

îï a été perdu hier lundi, entre 18 h. 45 
et 19 heures, soit entre l'Hôtel des 
Ambassadeurs et le Café Tivoli, soit 
à l'angle de la rue Hautesserre et de 
la rue Victor-Hugo, une taie oreiller 
neuve pur fil ourlets à jour, encadrée 
sur un côté et demi d'une bande bro-
bée en venise. Prière la rapporter à 
l'Hôtel des Ambassadeurs. 

Imp. COUESLANT {personnel intéressé) 
Le co-gêrant : L. PARAZINES. 

POUR LIS AGRICULTEURS 
Ainsi que nous l'indiquions dans 

un précédent numéro, la situation 
dans nos campagnes, en raison du 
manque de main-d'œuvre, provoque 
un réel souci. 

Ces jours derniers, la sous-com-
mission permanente de la Commis-
sion de l'agriculture a émis un vœu 
invitant le" Gouvernement à prendre 
d'urgence des mesures pour mettre à 
la disposition de l'agriculture la 
main-d'œuvre indispensable aux en-
semencements de printemps. 

D'autre part, de nombreux syndi-
cats agricoles ont, également, formu-
lé des vœux dans le même sens, en 
précisant que l'urgence, des mesures 
à prendre s'imposait. 

Or, une bonne nouvelle est annon-
cée : on affirme, en effet, que le Gou-
vernement vient de décider l'applica-
tion de mesures importantes dont 
l'objet est « de mettre à la disposi-
tion des exploitations rurales la main-
d'œuvre dont elles ont besoin ». 

On ajoute que très prochainement, 
les mesures prises vont être portées 
à la connaissance des intéressés et 
que satisfaction sera ainsi donnée 
aux agriculteurs. 

L. B. 
 <>W.<>—] — 

Accident du travail 
M. Colombie, conducteur de la S.T. 

A.P.O., de la ligne Figeac à Conduché, 
en mettant en marche son autobus, a 
eu la main droite prise par l'aile du 
ventilateur. 

Après avoir été examiné par M. le 
docteur Cousy, de Marcilhac, M. Co-
lombié s'est rendu à l'hôpital de 
Cahors, où il a dû subir l'amputation 
d'une phalange d'un doigt. 
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PALAIS DES FETES 
Mercredi 31 janvier, jeudi 1er, same-

di 3, dimanche 4 février, en soirée à 
20 h. 45, dimanche, matinée à 15 h. 

Alibert, Germaine Roger, Betty Stock-
feld et Larquey dans 
LES ©AWOSTERS DU CHATEAU D'IF 
d'après l'opérette d'Henri Alibert. 

En complément : un documentaire, 
un comique, un dessin animé en cou-
leurs. 

Actualités mondiales de la semaine. 
Illlllililllfillllllilllllllllllllillll'.ililllllllllllllilll 

Trouvailles 
Il a été trouvé : un billet de ban-

que par Mlle Bonnet ; un portefeuille 
par M. Bourthoumieux ; un sac à main 
par M. René riessou ; un porte-mon-
naie par M. Polack. 

La moto dérape 
Une moto pilotée par M. Lespes a 

dérapé, par suite de la gelée, à une 
faible distance du village de Pradines 
(commune de Saint-Cirq-Lapopie). M. 
Lespes a été projeté, avec la moto, 
contre le talus de la route et a reçu 
des contusions qui, on l'espère, seront 
sans gravité. Quant à la moto, elle 
a été fortement endommagée. 

* 

Vendredi, un motocycliste, M. Chas-
saing, qui venait de Limogne, a déra-
pé près du moulin de Cénevières et est 
tombé dans le fossé de route. M. Chas-
saing a été assez fortement contusion-
né à la tête. 
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EDEN 
Mercredi, samedi et dimanche, en 

soirée à 20 h. 30. Dimanche, matinée à 
15 h., 

Une charmante opérette, 
LES SŒURS HORTENSIAS 

avec Lucien Baroux, Meg Lemonnier, 
Carette et Thérèse Doray. 

En première partie, un complément 
varié, et les Actualités mondiales avec 
les derniers faits. 
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TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Etrangers en défaut. — Dans son 
audience de vendredi, le tribunal cor-
rectionnel, présidé par M. Malrieu, 
président, a condamné à 16 francs 
d'amende Maria Wengel, d'origine 
polonaise, employée à Cahors, et Ja-
niki, pour défaut de visa de leur carte 
d'identité d'étranger. 

Le tribunal a confirmé le mandat 
de dépôt délivré contre le nommé 
Martial Fillioux, 35 ans, arrêté par la 
gendarmerie de 'Cazals pour vagabon-
dage, mendicité sous menaces et ten-
tative de vol. 

LES MÉFAITS DU VERGLAS 
Samedi, après les rudes journées de 

froid que nous avons subies, une pluie 
fine est tombée et, avec le dégel, s'est 
transformée en verglas, rendant la cir-
culation sur les routes et, notamment, 
dans les rues de la ville, très pénible et 
même dangereuse. 

Nombreux sont les passants qui ont 
été victimes de glissades et sont tombés. 
On ne signale pas d'accidents graves, 
toutefois plusieurs personnes ont été 
blessées, contusionnées. 

Sur les routes, il y a eu des dérapages 
de voitures et les services de transport 
par routes ont subi de longs retards. 

Mais malgré ces fâcheux désagréments 
on s'accordait pour manifester une cer-
taine satisfaction car c'est, semble-t-il, 
l'annonce de la fin du rigoureux froid 
que nous avons subi ces jours derniers. 

f Les Sport? j 
Chez les scolaires 

« Quercynoise » a l'honneur de La 
faire savoir au ^"blic cadurcien qu'elle 
organise jeudi 1" février sur le stade 
Lucien-Desprats trois grands matches. 

A 12 h. 30, les Œillets du Lycée de 
Rodez « juniors » en foot-ball contre la 
Quercynoise « juniors ». 

A 14 h., en basket, la Quercynoise (1) 
contre Lycée de Rodez (I). 

A 15 h,, foot-ball-association. 
Les Œillets du Lycée de Rodez, cham-

pions de l'Aveyron 1339 contre la Quer-
cynoise, champion du Lot U.F.O.L.E.P. 
1939, 

Trois belles parties en perspective. La 
Quercynoise a fait un effort considérable 
pour mettre sur pied' trois équipes le 
même jour. Elle espère que le public 
cadurcien lui en sera reconnaissant et 
viendra en foule jeudi applaudir aux 
exploits des scolaires. La Quercynoise 
aura ses équipes au grand complet à la 
veille des championnats d'Académie de 
l'O.S.S.U. 

Stade cadurcien I bat Sélection Sco-
laire du Lot par 5 buts à 2. — Dès le 
début les Stadistes envahissent le camp 
adverse et après une belle combinaison 
de la triplette centrale Tinter gauche ou-
vre le score à la 10" minute. La Sélection 
s'organise et à son tour s'installe dans 
les buts blancs ; accentuant sa pression 
elle égalise à la 31° minute ; les demi-
Stadistes font un travail énorme et sur 
une descente Tinter droit dit Stade mar-
que un joli but. Les défenseurs scolaires 
sont mis à l'épreuve et nouveau but pour 
le Stade par son ailier droit à la 40e mi-
nute. La mi-temps survient ainsi. A la 
55° minute Tinter gauche, d'une jolie in-
tervention à la tête, marque le quatrième 
but pour le Stade. L'allure du jeu s'est 
quelque peu ralentie et Tavant centre 
stadiste, mettant à profit une faute sco-
'aire, conclut un nouveau but. 

La Sélection domine dans le dernier 
quart d'heure et marque son deuxième 
but par l'ailier droit à la 73° minute. Elle 
se heurte jusqu'à la fin à une belle dé-
fense des arrières stadistes. 

En résumé, jolie partie où les scolaires 
incomplets manquèrent de cohésion. A 
signaler le demi-centre, l'ailier droit et 
les arrières. Chez les Stadistes, la ligne 
de demis émergea du lot ainsi que les 
deux inters. Arbitrage moyen d'un an-
cien. 
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Arrondissemenl de Cahors 
Catus 

Décès. — Nous apprenons avec 
peine la mort de Mme Veuve Marie 
Larroumet, à l'âge de 80 ans, décé-
dée chez sa fille, Mme Chabert, née 
Larroumet. 

A ses enfants et petits-enfants, nos 
sincères condoléances. 
tlllllilllllllllllllllllIllllllilllllllIIIIIIIIIIIIIIIMIIII 

Apaises vos douleurs 
par ce moyen puissant : 

Quand vous serez las de souffrir de vos 
douleurs rhumatismales et de vos maux 
de reins, vous vous déciderez à faire une 
cure de Gandol, et comme beaucoup d'au-
tres, vous serez soulagé. Après avoir éli-
miné l'acide urique en le dissolvant et en 
activant le travail des reins, Gandol, basé 
sur une récente découverte, empêche la 
reproduction de ce poison dans le sang. 
Il s'en suit une épuration complète grâce 
à laquelle l'organisme retrouve le bien-
être. Les douleurs cessent et l'enflure des 
articulations disparaît. La cure de dix 
jours de traitement de Gandol en cachets, 
sans ennui pour l'estomac, vaut 14 fr. 60. 
Ttes Phies et Phie Orliac à Cahors. 
'IIMIlllllllUlllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllil 

Arrondissement de fig&m 
Figeac 

Aux hôteliers et logeurs. — Par 
circulaire du ministre de l'intérieur 
adressée aux préfets et portée à la 

connaissance des commissaires de po-
lice et des maires, les hôteliers et lo-
geurs sont invités à se conformer 
strictement aux prescriptions du dé-
cret du 10 mars 1939 qui précise que 
« les hôteliers, aubergistes, logeurs 
ou loueurs de maisons garnies doi-
vent inscrire sur le registre qu'ils ont 
l'obligation de tenir régulièrement les 
noms, prénoms, date et lieu de nais-
sance, qualité, domicile habituel, date 
d'entrée et de sortie, de toute per-
sonne qui aura couché ou passé la 
nuit dans l'établissement ». Ils doi-
vent mentionner également les pièces 
d'identité produites et, s'il s'agit d'un 
étranger, la date, le numéro et le lieu 
de délivrance de son passeport ou de 
sa carte d'identité. 

Le commissaire de Figeac fait con-
naître aux intéressés qu'il veillera à 
la bonne tenue des dits registres et 
sera dans l'obligation de sévir avec 
rigueur dans le cas de non observa-
tion. 

Nécrologie. — Nous apprenons le dé-
cès de M." Frédéric Maury, hôtelier, né-
gociant et gérant du Syndicat agricole, 
demeurant au Pont du Pin, décédé après 
une courte maladie à l'âge de 65 ans. 
Malgré la rigueur de la température, un 
nombreux cortège l'accompagnait à sa 
dernière demeure, l'inhumation a eu 
lieu dans ' le caveau de la famille. Nos 
bien sincères condoléances à sa veuve, à 
sa fille, à ses deux fils et à tous les mem-
bres de la famille. 

— Nous apprenons également les dé-
cès de Mlle Marie-Louise Iffernet, céli-
bataire, demeurant rue Malivelle, décé-
dée à la Ste Famille à l'âge de 75 ans, et 
de M. Caumont Albert, 52 ans, colporteur 
et homme de peine, décédé au faubourg 
d'Aujou. 

Sincères condoléances. 
Au tribunal correctionnel. — Prési-

dent : M. ■ Delrieu ; juges : MM. Car-
rayrou et Bessières. 

Accident d'automobile. — Le 14 octo-
bre 1939 M. Ariès, de Latronquière, fut 
prié de transporter deux personnes à 
Montauban. Sa femme l'accompagnait. 
Au cours du voyage la voiture déportée 
à droite se renversa. Dans l'accident 
Mme Ariès fut tuée, un passager blessé. 
M. Yoland, commis par le tribunal, s'est 
livré à l'expertise. L'accident ne peut 
s'expliquer que par une vitesse exagérée 
ou par l'état glissant de la chaussée. Dé-
fenseur : M° de Puysegur. 

Le tribunal condamne le prévenu à 
100 francs d'amende avec sursis. 

Banqueroute et détournements d'ob-
jets saisis. — M. Roques, syndic, expose 
la genèse de l'affaire qui remonte au 
mois d'août 1938. L'inventaire eut lieu 
le 12 octobre 1938. Une communication 
fut faite au juge d'instruction ; des mar-
chandises, objets divers, des animaux 
même avaient été détournés par le pré-
venu M. G. qui comparaît aujourd'hui. 
Il a reconnu les faits, les a expliqués, il 
voulait se procurer de quoi se libérer. 

Un passif de 657.000 francs environ 
fut constaté pour un actif de 17.000 fr. 
La banque Delpech était créancière 
pour une dette de plus de 500.000 francs. 
Comptabilité pour ainsi dire inexis-
tante. 

M. G. affirme n'avoir rien détourné. Il 
aurait été amené à disposer des objets 
saisis moyennant le versement de la 
somme de 1.000 francs entre les mains 
du saisissant. Il a vendu les cochons 
parce qu'il n'avait rien à leur donner, 
etc.. II n'avait pas une comptabilité ré-
gulière. Il notait les achats et les ventes. 
Il a payé des paquets de « cavalerie » 
sans en connaître l'importance. Il re-
connaît la disproportion entre l'actif et 
le passif. 

Après une délibération de quelques 
minutes, M. G. est condamné à un an de 
prison avec sursis, à 500 francs d'amen-
de et aux frais. 

Blessures par imprudence — Le 15 
août plusieurs jeunes gens descendent 
la côte de Loubressac. Sur un tournant, 
Tun d'eux, M. Richard Eloi, va se jeter 
sur la voiture de M. Murât, ancien mai-
re et conseiller général de St-Céré. L'in-
culpé est représenté par M6 Faugères. Il 
a un bras cassé et des blessures à la tête. 

Après dix minutes de délibération, le 
tribunal admet la thèse et acquitte l'in-
culpé au bénéfice du doute. 

Le 15 septembre, à la Gineste, tam-
ponnement entre la camionnette de 
M. Lepêtre et la voiture de M. Ayrolles. 
Deux blessés, dont MM. Ayrolles et Gam-
bade Raymond de St-Céré. 

Le tribunal condamne Lepêtre à 16 
francs d'amende. La question civile est 
maintenue hors de ces débats. 

Défaut de visa. — Màchala, étranger, 
est condamné à 16 francs d'amende pour 
défaut de renouvellement de visa d'iden-
tité. 

Infraction à arrêté préfectoral. — Un 
agriculteur est condamne à 50 francs 
d'amende pour infraction à un arrêté 
préfectoral. 
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